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Lemenore). Desmaruuais. Carlrosa, de Clermont, Ba-1 
louzet. 
^àm?F*P?TmR- — <*remière médaille : M. Caniul: Se, 
JIM. (•odefp.i), Haubain, Nodet, Normand. Robin; 3e, 
MM. Rives, Ueruard. Naudin, Petit, lléneux, Maiou, Yper-
inan; ment ions . MM. Antoine, Arfvidson, Balle, Binet, 
Boisseau, Boutron. Chaussepied, r.revjo, Del mas. Desbois, 
hschabaechcr. KortJer, Kocb, Legrand. Malo, Massa, Henri 
i l ignan, de Monclos, Montjause. Moure, Fillette. 

LITHOOHAFUIE. — Deuxièmes médailles : MM. Corpet, 
Audebcrt ; Bois : MM. Dernier, Vintrant ei Ruffe ; troi­
sièmes médailles (lithographie! : MM. Léonard, Richard 
David; Dois : M. Giiarrl: EAU-I-CHTE : MM. Rudaux et Poli­
cier; BURIN : MM. Buland, Barbotin et Journot. 

Mentions: LITHIK;RAPHIE, MM. de Vuillefroy Félix 
Georges Sauvage. Honer, Jiiillerat, f'.ottlob ; Bois MM ' 
Vincent Crosbie, Horrie, Mlle Vintrant. Mme Simon"' 
K*B FORTE, MM. Dernier, Mallet. Marce, Beaupré et Ser-
n e r : IHRi.v. MM. Krntr.r. CrauK. Ragot, Mlle Maireau, 
M. Quidnr. ' 

L a mort d E m i n - P a c h a 
k n j U g H n i a i . - I • lettre m v o v é c par Tippo-Tibb 

le grandIç bel arabe du Congo, annonce la mort de Kmin-
Paclia. Elle est ai npagnéi- d'une autre missive do son 
neveu Raschnl \ a i l de Slaiilev-l'alls et fournissant des 
rielails i|iu ne laissent aucun doute sur la lin t r a - w i e du 
•avant et vaillaut explorateur. 

L e s t dans 1111 des nombreux combats qu'il eilt à soute­
nir contre Niid-Ben-Aran, chef arabe, que Emin Pacha a 
ete fait prisonnier et tué avec tout son monde. 

De tous ses hommes il ne reste que ceux qui sont i 
Badezas ou dans les environs. 

Le t s a r à. Moscou 
Moscou M niai. - Le tsar et la famille impérial, 

assisteront demain a la messe solennelle qui sera celé 
( lre e i f n '*' K r e l l l l ' u , • 'a mémoire du tsar Alexan 

Le» s o c i a l i s t e s à M a r s e i l l e . — B ' i 
mouvementée 

Marseille. Jii mai — Quatre mille personnes environ 
assistaient hier soir, à la réunion organisée, avec l'appui 
et sous le patronage delà municipalité, au Grand-Théâtre 
parles groupes socialistes. Le»citoyens Kouruière. Jaurès 
et Milleraud. CM deux derniers députés, ont prononce do 
très violents discours. Le maire. M. Klaissièrcs, présidait 
• assemblée, q u i a été tumultueuse et fortement mouve­
mentée. Les inlernipleurs oui été renés .le coups et ex-

Mais 1 incident le plu» grave de la soirée est une niaiii-
[estatioD contre le préfet Deffès. Au monieiit où M. Mille 
ranci ilisail qu il ne reculerait devant aucune interrup­
tion, que l l e t ienne de la préfecture ou d'ailleurs, la 
salle entière a i«ousse des huées et des vocilératious: des 
cris tle • ,\ bas |e préfet : \ bas Délies ! Allons à la pré­
lecture ! » étaient poussés par îles milliers de voix. Le 
maire et le commissaire de police de service ont assisté 
impassibles.a cette manifestation. La soirée s'est terminée 
par l intervention obligatoire des anarchistes; mais l'as­
semblée les a a peine écoutes et la clôture rapide de la 
s.ance a évité de nouvelles rixes. 

L » Bourse du Trava i l 
L J J M B B , a publie, sous le litre bastille Sociutisti . un 

long article établissant les nombreuses illégalités qui 
marquent le loiictionnenient de la Bourse du Travail. 

Notre confrère fournissait notamment ce détail, que 
sur i'D syndicats adhérents — loo environ n'ont pas dé­

tours statuts. Ils ne sonl pas constitués du tout : ce-

militaire, â la cérémonie qui aura lieu à l'église russe, 
à l'occasion de l'anniversaire du couronnement du 
tsar. 

P e r t e d'un oro i seur r u s s e 
Londres. Sfl mai. — Ou télégraphie de Shanghai au 

Standard rie ce matin : 
« Le croiseur russe Yitiaz se serait perdu sur la côte 

de Corée.» 
Les s c a n d a l e s financiers e n I t a l i e 

Home, 2n mai. — Le procès de la Banque romaine, dont 
les débats auront lieu dans le courant do juin, est de­
venu de nouveau l'objet des préoccupations générales. 

De nouvelles révélations viennent d'être faites relative­
ment à des corruptions électorales qui auraient été exer­
cées par le gouvernement avec l'argent de la Banque. 
Elles viennent d'être confirmées par des personnes direc­
tement intéressées. 

On ajoute que M. Taulongo produira devant le tribunal 
des documents qu'il a toujours tenus secrets et d'une 
gravité écrasante pour M. Uiolitli. 

On croit que la divulgation de ces documents entraî­
nera forcément des poursuites contre plusieurs autres 
personnes. 

L expos i t i on de Chicago 
Chicago, 26 mai. — D'après les nouvelles reçue d'Amé­

rique, le succès de l'exposition de Chicago ne semble pas 
devoir être très grand; la section française à peu près 
seule répond aux espérances des organisateurs. 

pendant ils lonrtionaenl 
Vautra pari, les délibérations du Conseil municipal 

qu le Préfet de la Seine omet d'annuler, accordent des 
ailocati. les pseudo-syndicaU. 

Le Matin envisageait aussi, par le menu, la politique 
insurrectionnelle pratiquée à la Bourse du Travail et il 
ajoutait sur un ton de menace C'est un scandale oui a 
trop dur. ' H 

M a l l e s sphères parlementaires, ou semble attacher 
nue certaine importance a cet article dans lequel on voit 
le thème d un prochain assaut contre le ministère Dutuiv 
par les Constantistes. " 

C'est d'ailleurs ce que parait avoir compris I» gouver­
nement et la note officieuse que voici vient d'être com­
muniquée J U \ journaux 

• Le préfet de la Seine, sur l'ordre da ministre de l'in-
» teneur procède* Iexamen, delà situation des syndicats 
•> adhérents a la Itour.e du Travail en vue de vérifier 
- s ils ont satisia'.,, a u x prescriptions de la loi. •> 

L a s i t u a t i o n en Indo Chine 
1. Fi./'i,., a publié, vendredi malin, de graves rensei­

gnements de s , , a m L , i n < U l | Qostteti extraordinaire tenu 
M H avril, la n a r r e contre France aurait été décidée et 
les troupes Siamoises auraient franchi la frontière sur 
plusieurs points a la lois 

Le .Hiitui publie, d'autre part, la dépêche suivante : 
- Singapour, *', mai.— Depuis un mois environ.le gou­

vernement siamois procède à de grands achats de poudre 
de provenance anglaise. 

» Toutes les munitions qui arrivent en abondance sur 
notre place et dans la re.'ion s,,nt immédiatement accapa­
rées ci expédiées à Bangkok.. 

Le Pans el la tMtrié démentent cette nouvelle. 
D'antre part, on n'a reçu au sous-secrétariat d'Etat des 

colonies aucune nouvelle dépêche rie M. de Lanessan.au 
sujet de l'Incident de Kong. 

La eaaoanièn Uea.de la division navale rie l'Extrême-
Orient, eat arrivée Mer a Saigon oii se trouve riéjà le 
Fori'jil. Les trois autres bâtiments de la division na­
vale, la Triomphante. \Inetinstant et la canonnière 
f.omete sont encore à Hong Kong, dont ilj partiront au 
premier jour pour rallier les deux premiers bâtiments. 

Nous n'avions jusqu'ici en Coebincnine qu'une canon­
nière, le Lutin, et deux chaloupes canonnières le L'I/HP-
'"''''' d VIS'toi. toutes deux coiiiniaiid.es par des lieute-
iianls de \aisseau. 

L éleotion l é g i s l a t i v e de 1 Aisne 
Paris. i»i mai. — Las électeurs de la l e circonscription 

rie Sainl-Huculiii sont lonvoqaé* |ioiir le 18 juin à l'effet 
d'élire un député, .M remplacement de M. Desjardin-, 
décédé. 

C'est la dernière convocation qui sera laite avant la 
tin de la législature. Le délai BOUT ces convocations 
étant expiré le II avril aucune des vacances produites ne 
I> s i m être c miblée. aux termes mêmes de la loi. 

A u Conseil munic ipa l de B l a y e 
All.i. i'i mai. — Sur ia proposition d'un de ses mem­

bres, le l'oninil municipal de Blaye a décide qu'il ne 
voterait poinl le budget >-l qu'il ne prendrait aucune dé­
libération tant qu'il aurait à sa tète l'adaunittraliou 
actuelle. 

Le maire de lilave est, comme on le sait. M. lierai, 
le concurrent de M. Jaurès aux danstèna élections légis­
latives. 

Encore un k r a c h ! 
p.,mer. due lear * /•" B T B M M » Fimmntiért, rue Le 

l'eletier. au service de laquelle il a\ait deux journaux 
quotidiens, s'il vous plait, /." Garantie Financière et le 
Unit'lin Financier, vienl d'être arrêté à la suite rie nom­
breuses plaintes. Les livre de comptabilité ont été saisis 
et les scelles apposés. 

Le montant du tiassii ne sera connu qu'après le travail 
de l'expert eounaispav le juge d'inairwiloa. 

Le m a i r e de C a r m a u x 
Le nnni - l i - de l'intérieur serait décidé à révoquer de 

ses fonctions.ie maire de Carmaux. le citoyen Calvignac, 
qui en a fait un si singulier usage et qui vient de se 
montrer si violemment partlsau d e l à grève générale an 
Congrès international des mineurs* Bruxelles. 

L a F r a n c e e n Karrpte — U n e c a p i t u l a t i o n 
S'il faut eu croireraCacarde,les nouvelles instructions 

• niant en Egypte porteraient qu'il 
convient de s e n i e r le Khédive el d abandonner l'Egypte, 

l.-s bonnes grâces de l'Angleterre. 
La L'ocardi se promet de publier d'ici peu de jours les 

riélails de cette capitulation, qui aurait excité la colère du 
Khédive. 

L 'anniversa ire du t s a r 
— L-' président de la République se lera 

représenter (i main par l'un des officiers de sa maison 

GHAMBH11! COMMERCE M R0LB.4IX 
Si urne du 1l> mai 1S93 

Présidence de M. Julien LAGACIII: 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu el adopté 

sans observation. 

'parmi les membres du Conseil supérieur de l'Ecole na­
tionale des Arts industriels de Roubaix sortant d'exercice 
en l iwt. se trouve M. Edouard Roussel, ingénieur. — Et 
en raison de la nomination de M. Julien Lagacbe comme 
Président de la Chambre de commerce, il y a lien de pour 
voir également à son remplacement. 

En ce qui concerne le premier membre qui. aux ter 
mes de la convention du 2S novembre 1882. peut-être 
renommé, la Chambre proposa dans l'ordre suivant : 

MM. Edouard Roussel, membre sortant : 
V. Dubreuil. ingénieur; 
Edmond Lelebvre, fabricant, 

El iiour le remplacement de M. Julien Lagache, la 
Chambre désigne dans Tordre ci-après : 

MM. Florentin Eloy Duvillier. fabricant 
Louis Cordonnier, fabricant : 
Alexandre Veruier, fabricant 

Le Cocseil de surveillance* de la Condition publique a 
exprimé le vira .. qu'il soit créé. A la gare de inarcban-
• dises de Kouhaix, des quais de chargement d'une éten-
» due suffisante peur satisfaire aux besoins ducommerce 
» et éviter l'encombrement ries marchandises et le sta-
» tionnement des camions ». 

La Chambre de Commerce, saisie de ce vœu. déclare 
unanimement qu'elle l'appuyera de toutes ses forces. Il 
ne lui parait pas douteux que la Compagnie du chemin 
de fer du Nord ne fasse tous ses eilorts pour réaliser sur 
ce point ries améliorations que réclame le développement 
incessant du commerce. La lutte que nous impose la 
concurrence étrangère est assez pénible â soutenir pour 
que nous n'avions pas â compter en outre avec les difli-
cullés d'expédition de nos marchandises. 

Sur la proposition .le H. la président, la Chambre de 
commerce exprime le viru instant que le gouvernement 
prenne des mesures pour assurer l'alimentation du canal 
de Roubaix, ce qui ne pourrait être utilement fait que 
par le doublement de la prise des eaux de la Deille. 

L'installation actuelle est disposée pour l'alimentation 
nécessaire à un tralic qu'on prévoyait pouvoir s'élever â 
:iOO mille tonnes et qui atteint aujourd'hui .ï.30 mille ton­
nes. Le travail excessif des pompes ne suffit plus ou suf­
fit à peine pour desservir ce tralic de 530 mille tonnes, 
puisque déjà on en est aux expédients pour ménager 
l'eau dans le bief de partage. 

Le mouvement de la navigation sur le canal de Rou­
baix a suivi depuis quinze ans une progression rapide­
ment croissante: son chiffre est à peu près triplé. On 
peut donc prévoir le moment ou la navigation va man 
fiT d'eau, si un prompt remède n'est apporté à cette 
situation pleine de menaces pour le développer 
notre commerce et rie nos indu 

mr le itéveloppenient de 
istries. Ce v.eu sera Iran 

uns à M. le ministre ries Travaux publics. 

En présence rie l'échéance, en I890,rie la concession aux 
Compagnies Anglaises du « Lonéoa Cbalbam Dover » et 
du « South Easlern Hailwav • du service maritime postal 
' jour entre Douvres e f f i l a i s . M. le ministre du com-

rce et rie l'industrie se préoccupe ries dispositions à 
prendre pour le renouvellement de cette concession et 
demande l'avis des chambres de commerce à ce sujet. A 
la lettre ministérielle est joint un exemplaire du contrat 
de concession et du cahier ries charges actuellement eu 
vigueur. La chambre renvoie le dossier à l'examen de M. 

issut-l'lielion. 

La Chambre rie Commerce de Roubaix avait demandé 
mise eu correspondance, à Lille 

iMlu train lut), venant rie Houbaix, et iln train 181 
allant vers Dunkerque et Calais : 

i" du train 4ii. venant de tmukerque. et du train 107 
allant vers Roubaix. 

.MM. les administrateurs de la Compagnie îinorment la 
Chambre de Commerce qu'a partir du 1er juin le dépari 
de Roubaix. le matin, sera l i x é \ ii b. 28, |>our arrivera 
Lille à li h. i.'iel en repartir, v u s Dunkerque et Calais, 
à 7 h. o:>. au lie* de 7 b. 30, pour atteindre Dunkerque 
à 8 b. 41, Calais à ;i h. et Boulogae à 1 b. :>s. 

Le soir, les voyageurs arrivés à Lille par le train ifi à 
7 b. i» repartiront de Lille à 8 heures pour arrivera 
Ronbaix à Sl i . 17. 

Il sera d mw connaissance au public de ces disposi­
tions par la publication du procès verbal. 

La construction d'ane voie ferrée de liiskraà 0 sangla. 
qui doit prolonger de I0G kilomètres noire réseau de 
pénétration dans le Sud africain, est actuellement à 
l'étude. La Chambre de commerce rie Constantinc. eu 
communiquant le rapport qu'el e a déposé à l'enquête, 
demande que iaCbambrede commerce de Roubaix émette 
un vira favorable à ce projet. 

La Chambre. 
Considérant que cette question intéresse grandement 

l'avenir de notre colonie algérienne et l'extension de 
l'influence politique, industrielle et commerciale rie la 
France dans le Sahara el le centre de l'Afrique : 

S'associant pleinement aux considérations développées 
dans le rapport rie I . chambre de commerce de Constan­
tinc : 

Exprime un avis entièrement favorable à la déclaration 
d'utilité publique riu projet de construction d'une voie 
ferrée de Biskra à Ouargla. 

Une exposition universelle el internationale, su i s le 
haut patronage de Sa Majesté le lloi des Belges, doit s'ou­
vrir à Anvers le 5 mai 1894: elle aura nne durée de six 
mois au moins, le Comité exécutif se réservant même de 
la prolonger jusqu'au 12 novembre inclus. 

Les renseignements conceriiaiil celle exposition seront 
mis à la disposition des intéressés tons les jours non 
taries, de lo heures à midi, au secrétariat de la Chambre 
de Commerce, à la Bonne de Roubaix. 

étrangers les moyens d'amener plus économiquement 
leurs marchandises au co>ur de la France et d'envahir 
pluscomplètemeut encore notre marché Intérieur, alors 
que les intérêts français plus urgents réclament eu 
vain depuis douze ans la confection du grand canal du 
Nord; qu'il est certain que les expéditeurs anglais, se 
prévalant de l'abaissement des prix de transport qu'amè­
nerait la création de la voie maritime projetée, obtien­
draient des Compagnies de chemin de fer de nouvelles 
concessions sur les tarifs de pénétration, mettant ainsi 
notre Industrie nationale dans une position d'infériorité 
plus insurmontable : que la diminution des recettes des 
chemins de fer serait la conséquence forcée dn détour­
nement du trafic par le courant nouveau ; diminution 
aui se traduirait par l'élévation du chiffre de garantie 

'intérêts. 
» Considérant aussi que déposséder au profit particu 

lier de Paris, les ports de mer de l'Océan du mouvement 
commercial et maritime pour le maintien et la prospé 
rite duquel tant rie sacrifices ont été faits dans ces der­
niers temps serait une injustice et une inconséquence ; 
que l'ouverture â la grande navigation du canal de Paris 
aurait pour effet certain de compromettre gravement la 
batellerie et d'anéantir ainsi le fruit des dépenses énor­
mes que l'amélioration ries voies fluviales a demandées 
au Trésor: que l'espoir de faire une concurrence seriense 
à Anvers et à Londres est un fève si on met eu parallèle 
les facilités d'accès de ces grands ports et les difficultés 
de toute nature que rencontrerait la pénétration Jans 
le port rie Paris ou de Clichy, des navires de grand ton 
nage. 

» Considérant de plus que la concentration à Paris de 
masses nouvelles venant y vivre du commerce el de la 
mer et pouvant élever, selon le v o u des partisans du 
projet, la population rie la capitale à l ou E million: 
d habitants, serait une aggravation des dangers que pré 
sentent les agglomérations trop considérables, dangers 
aussi redoutables pour Paris même que pour la France 
entière. | 

» Considérant enfin que la déclaration dn Conseil G 
lierai des Ponts et Chaussées concluant qu'au point de 
vheéconouiiq'iic. il n'y a par. lieu dr dotinT «uite à ce 
projet, est un avertissement sérieux dont il est prudent 
rie tenir compte. 

» Par ces diverses considérations, la Chambre rie Com 
mercerie Roubaix s'élève de nouveau contre la déclara 
lion d'utilité publique du canal maritime de llouen ; 
Paris et émet le v o u que la Chambre des Députés n< 
prenne pas la demande en considération. 

m * 
La Chambre rie commerce de Roubaix, tout en appre 

liant avec une satisfaction marquée la mise en adjudica­
tion ries travaux qui doivent développer jusqu'au débit 
journalier rie 48 mille mètres cubes la distribution des 
eaux de la Lys, tient à affirmer, dès ce jour, aux muni 
cipalitésrie Roubaix et de Tourcoing que la consomma-
lion absorbera très vite cette distribution. La Chambre 
ne saurait trop répéter qu'il n'y a pas à compter pour 
l'industrie sur les 12 à lu mille mètres cubes de la dis­
tribution d'eaux potables destinée à desservir une agglo­
mération de 200 mille habitants, et elle sait qu'il n'y a 
pas à compter davantage sur le service de la navigation 

3ui eu est lui-même aux expédients pour ménager l'eau 
ans le bief rie partage. 
La Chambre invile la commission mixte à envisager 

dès à présent l'organisation du service des eaux sur le 
pied d'une consomnialiou de 100 nulle mètres cubes par 
jour de 24 heures, mettant 70 mille mètres cubes à la 
disposition de l'industrie cuire 7 heures du matin et 7 
heures du soir, el cette quantité n'est pas excessive, nul 
ne pourrait mémo assurer qu'elle ne sera pas absorbée 
dans un temps très prochain. Ce qu'on peut prévoir c'est 
que certaines industries auxiliaires, comme lepaillage d. 
la laine par exemple, qui ne peuvent s'exercer actuelle 
ment à Roubaix, s'y installeraient rapidement si elles 
avaient à leur disposition l'eau qui leur est nécessaire. 

N'est-ce pas. d'ailleurs, au service municipal à rievan 
cer les besoins rie I industrie, au lieu de ne lui fournir 

3u'avec parcimonie, une eau dont l'abondance est m-
ispensable au succès rie sas manipulations? N'est-ce pas 

à lui à s'assurer par une sage prévoyance une marge 
constante sur la consommation journalière sans forcer 
l'industrie à créer à grands frais des bassins de réserve 
qu'elle doit alimenter la nuil? N'est-ce pas au service 
municipal enliu à mettre, à l'aide de cette marge, le Ira 
vail à l'abri des contrariétés que le moindre accident aux 
conduites ou aux pompes peut occasionner' 

Ce sont là autant d'obligations strictes que les munici­
palités ont contractées en se réservant le monopole d'un 
service aussi fructueux pour elles que le service des 
eaux et euipécbantainsi l'inriuslrie de pourvoir elle-même 
à sou propre salut. Car on ne peut se le dissimuler, ia 
teinture et les apprêts, ces puissants auxiliaires de notre 
fabrication sont en danger, et ce danger, que l'élévation 
à 48 mille mètres o .bes du débit journalier ne saurait 
conjurer que pour peu de temps, préoccupe vivement 
notre chambre de commerce, gardienne naturelle des in­
térêts industriels de sa circonscription et justement alar­
mée de tout ce qui peut les compromettre. 

La Chambre de Commerce de Roubaix adjure donc les 
municipalités des deux villes de répudier une demi-
mesure qui ne peut donner à nos industries eu souffrance 
qu'une satisfaction éphémère et d'aborder avec résolu­
tion l'organisation d'un service capable de fournir un 
débit de cent mille mètres cubes par 24 heures. * 

La Chambre donne acte à M. le Président du dépôt aux 
Archives, de la loi du 27 décembre 1892 sur la concilia-
lion et I arbitrage eu matière de différends colleclils 
entre patrons et ouvriers ou employés. 

Elle passe à l'ordre du jour sur diverses demandes de 
subventions et d'abonnements que l'exiguïté de ses 
ressources ne permet pas d'accueillir. 

Le Président, 
JOUH LAUAI.IIE. 

par M. Gouin est encore bien restreint . Nous s a v o n s | 
qu'il donne des certil icats à c e u x qui se sont pénétrés 
(le sa méthode , qui la possèdent parfa i tement . 

Il nous est arr ivé de Roubaix et de T o u r c o i n g de 
n o m b r e u s e s lettres qui indiquent c o m b i e n de g e n s 
s ' intéressent à cette quest ion . 

Nos art ic les n'étaient pas , c o m m e b e a u c o u p l'ont 
p e n s é , des extra i t s d'un l ivre que lconque ; n o u s les 
d e v o n s à un col laborateur qui a é tudié , près de 
Monsieur Gouin, tout le côté intéressant de sa mé­
thode. 

Nous s a v o n s d'ailleurs que Mme K o z l o w s k a , qui 
habite Tourco ing , possède un certificat de l 'émincnt 
professeur. Nous croyons répondre au dés ir de nos 
lecteurs e n leur annonçant que prochainement Mme 
Koz lowska , r u e des A n g e s , 15, à Tourco ing , o u v r i r a 
à Roubaix et à Tourco ing , u n cours de langues vi­
vantes d'après la méthode Gouin. 

que La chambre de Commerce de Roubaix, informu. . 
la Commission d'initiative propose à la Chambra des dé­
putés rie prendre en considération la demande de décla­
ration d'utilité publique pour le projet du canal maritime 
de Rouen à Paris, c'est-à-dire pour le projet de Paris purt 
de mer, croit devoir i-euouvéler sa protestation du 17 
octobre 18110. 

» Considérant que la transformation de Paris en port 
rie mer aurait |iour premier résultat de fournir aux 

LES LANGUES VIVANTES 
L A M É T H O D E G O U I N 

Nos lecteurs ont su iv i a v e c intérêt les art ic les que 
n o u s a v o n s publ iés sur u n e méthode d ' ense ignement 
de l a n g u e s v i v a n t e s , m é t h o d e qui n'est e n r ien compa­
rable à toutes ce l les e s s a y é e s .jusqu'ici; r ien des en­
n u y e u s e s vers ions des t h è m e s a s s o m m a n t s , des voca­
bulaires fast id ieux qui rebutent , dès l'abord, un grand 
n o m b r e de c e u x qui , par nécess i té o u par goût , v e u ­
lent é tudier u n e langue é trangère; l ' ense ignement 
qui est tout oral, s e donne sur un tableau noir . Tout 
le plaisir est pour l 'é lève, toute la fat igue est pour 
le professeur . 

L'humanité mi t toujours beaucoup de temps à trou­
v e r les choses les plus s imples , c'est l 'histoire quoti­
d ienne de l'oeuf de Christophe Colomb. P e r s o n n e n'a 
donne à nos m è r e s des l eçons d e méthodo log ie ni de 
pédagog ie , et ce sont les me i l l eures inst i tutrices q u i 
so ient a u m o n d e ; e l les e n s e i g n e n t à leurs enfants â 
parler leur l a n g u e materne l l e de la façon la plus char­
m a n t e et la plus s imple . 

El les n'attendent pas, en effet, que leurs enfants 
sachent l ire et écr ire avant de leur apprendre à s'ex­
pr imer correc tement , e l les l eur apprennent n o n des 
m o t s , m a i s des phrases m i s e s à la portée de choses 
qui les intéressent , qu'ils s a v e n t comprendre , et qui 
so ient d'actualité; l'idée ne leur v iendra jamai s de 
parler pour la première fois à l 'enfant d'une chose 
qu'il n'a pas s o u s les y e u x , e l les identifient pour 
ains i dire l'idée et le m o t de façon que l'un rappelle 
l 'autre. 

La méthode Gouin a de cette s impl ic i té , n o u s a p ­
prenons par e l le , a v e c un attrait vér i table , n' importe 
quel le l a n g u e v i v a n t e e n m o i n s d'un a u , e n travail­
lant une h e u r e par jour. C'est m e r v e i l l e u x . 

Les Français font à cette méthode v r a i m e n t géné­
rale , l 'accueil qu'el le mér i t e et qu'el le a reçu chez 
nos x-oisins. Malheureusement cet te m é t h o d e n'est 
pas impr imée , et le n o m b r e des pro fe s seurs f o r m é s 

S i t u a t i o n m ê t é o r o l o g i q n e , — Roubaix , 
27 mai . — Hauteur barométr ique 765. Température : 
A sept heures du mat in 11 degrés au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir lij degrés au-dessus de z é r e 
A cinq h e u r e s d u soir 15 degrés au-dessus de zéro 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L a d i s t r i b u t i o n d e s e a u x d e l a L y s , — Los-
industriels de Roubaix et de Tourco ing apprendront 
avec plaisir que la commiss ion in tercommunale des 
e a u x , souc ieuse de parer au m a n q u e d'eau, v ient de 
traiter pour la location de trois pompes ( sys tème W'or-
thingtoni , que l'on instal le en ce m o m e n t à Bousbec-
que . à côté de l 'usine é lévato ire . 

Ces p o m p e s fonct ionneront jusqu'à l 'achèvement de 
l 'usine de relai à construire au l ieu dit « La Vis -
court », sur lo territoire de Roncq. 

L a c o n f é r e n c e l i t t é r a i r e d e M . D a n j o u . a u 
c e r c l e O z a n a m — C'est u n e causer ie v r a i m e n t 
charmante et humoris t ique que n o u s a d o n n é e ven­
dredi soir , au cerc le Ozanam, un véri table h o m m e 
de lettres , professeur de lecture e x p r e s s i v e à l'Insti­
tut phi loteehnique de Par i s . M. Danjou. 

C est du « b o n h o m m e La Fontaine » qu'il s'agissait 
de l'esprit de s o n œ u v r e . Fervent d u v i e u x fabuliste . 
M. Danjou a déclaré que , s'il n e devait conserver 
qu'un seul l ivre de sa bibliothèque, c e serait l 'œuvre 
de La Fontaine — qui const i tue u n e bibl iothèque 
complète , et , se lon lui, un traité complet de la v i e et 
des h o m m e s . 

La Fontaine a le c h a r m e , c o m m e la fleur le parfum. 
On a dit que c'était un distrait; c'était plutôt un pen­
seur , h o m m e de g é n i e et h o m m e de bien tout à la 
fois , mê lant a u r ire la mélanco l ie et l'esprit philoso­
phique. 

A p r è s avo ir dit c e qu'était le fabuliste , et l 'avoir 
dépeint au m o y e n de mult ip les anecdotes , M. Danjou 
n o u s a dit ce qu'étaient ses fictions. Instruire , amu­
ser , mora l i ser , c'est le triple but qu'el les a t te ignent . 
El les const i tuent c o m m e un être complet — corps , 
par la fable e l le -même: ame , par la mora le . Leur 
puéri l i té apparente sert d'enveloppe à la vér i té . 

M. Danjou ajoute que l 'Humanité toute ent ière a 
été peinte par La Fontaine , et compose l 'œuvre d u 
fabuliste , a u point de v u e de l ' immortalité , à cel le 
d'Homère. 

On a dit que c'était une épopée : certes oui , m a i s , 
dit M. Danjou, u n e épopée toute de d ivers i té , de 
l inesse et de mal ice . « La Fontaine , g é n i e hors de 
pair, a é té s u r n o m m é si souvent 1\ Inimitable, et la 
postérité a confirmé le j u g e m e n t . » 

Ces paroles ont été très applaudies : el les ont été 
su iv i e s des c o m m e n t a i r e s sur les fables de la Fon­
taine et de la récitation — très-v ivante , très person­
nel le — de q u e l q u - s fables . 

Chacun s'est ret iré , emportant de cette s éance la 
mei l l eure impress ion . 

L e s g r è v e s d e R o u b a i x . — A u c u n c h a n g e m e n t 
.. s ignaler dans la s i tuation généra le , pendant la jour­
n é e dé v e n d r e d i . 

La g r è v e e s t toujours complè te a u x filatures > de 
la ine de MM, R a y m o n d Lefebvro et Cie, r u e de l'Es­
pérance , et Carrois-Mahien et fils, rue Montgolt ier. 
Elle reste partiel le au t i s sage de MM. Dubar et Tou-
lemonde , r u e de la V i g n e . 

Il n o u s rev ient q u e l e s o u v r i e r s d o i v e n t opérer 
leur rentrée , samedi mat in , chez MM. Raymond Lele-
bre et Cie, après u n e entente a v e c les patrons. 

S'il e n est a ins i , le n o m b r e total des g r é v i s t e s s e 
trouvera réduit de cent quinze à so ixante -d ix neuf . 

C h a m p i o n n a t R o u b a i s i e n . — Comme n o u s l 'avons 
a n n o n c é le Championnat Roubaisien sera couru , le 
d i m a n c h e 28 mai , sur la piste d u j a r d i n de Barb ieux , 
à sept h e u r e s préc ises du mat in . Le trajet à effectuer 
comportera 25 tour* de piste , à partir de l 'es laminet 
de la Montagne \)Vi le k io sque , soit 30 k i l o m è t r e s . 
Il sera permis a u x c o u r e u r s d'avoir u n o u p lus ieurs 
entra îneurs qui devront ê tre dés ignés a v a n t le dé­
part, a u x m e m b r e s c h a r g é s du contrô le . 
Voici la l iste des cyc l i s tes qui prendront part à cet te 
course : 

MM. S y l v é r e Accou , Adolphe 4 e c o u et Edouard 
S u r i n , m e m b r e s d u Véloce club Houbaisien ; MM. 
Edouard Dujardin et Marina Houziaux , amateurs ; 
MM. Callens, Delespierre , Cléton, Delcambre, Oenne-
vo i se , d u Sport Yclocipédique Houbaisien. 11 y a u r a 
donc d ix partants . 

Conformément a u règ l ement , la l iste des engage ­
m e n t s est i rrévocablement c lose . 

La c o m m i s s i o n d u Sport Yéloctpcdii/nc Roubai­
sien rappelle a u x coureurs qu'ils doivent être pré­
sents à n heures 3i4, le départ devant s'effectuer à 
7 heures préc i ses . 

Le s erv i ce d'ordre sera fait par 20 m e m b r e s des 
soc ié té s d u Cyclist-Club e t d u Sport Vclocipcdique, 
ainsi que par la police. 

Le contrôle , pour le chronomètre de chaque cou-
reuc , sera tenu par MM. Pérez, président du Sport 
vélocipédique Roubais ien , Courquin, prés ident du 
Cyclist-Club, Petit et Rammaert , m e m b r e s de la 
c o m m i s s i o n du Sport vé loc ipédique Roubais ien . 

M. Oscar Valet, capitaine de route du S. V. S . , 
rempl ira les fonct ions de Starter, e t donnera le si­
gnal du départ à l'aide du drapeau r o u g e r é g l e m e n ­
taire. 

Les coureurs doivent être p o u r v u s d'un r/relot, 
conformément au règ lement de pol ice . 

D e r n i e r s é c h o s d u c o n c o u r s d e D u n k e r q u e . — 
Le sympath ique et d é v o u é Prés ident du Choral Xa-
daud, M. Louis Bury , a r e ç u la lettre s u i v a n t e de 
M. Maréchal , l 'auteur du splendide c h œ u r i m p o s é 
Xos Compagnes : 

« Paris, î i mai 1893. 
» A Monsieur Louis Bury, 

Président de la Société *.Lt Choral Sadaud » de Roubaix 
» .Monsieur le Président, 

» Je ue veux pas laisser s'éteindre le dernier écho du 
concours de Dunkerque sans féliciter encore le Choral 
Sadaud de son brillant succès. 

» Le jury a parlé et je n'aurais pas besoin de rien 
ajouter a sa décision qui d'ailleurs se passe de commen­
taires: c'est donc comme compositeur el en mon nom 
personnel que je me fais un plaisir de souligner les qua­
lités de linesse et de rare distinction de votre belle 
société. 

» KHe citante vraiment. Kl cela nie parait être le plus 
bel élojie qu'on puisse faire d'une société chorale. 

» Sous sou esprit bonhomme cette remarque en dit plus 
que bien ries mots, croyez-le. Sans vouloir diminuer le 
mérite individuel des exécutants je pense cependant que 
le directeur, M. Victor .Minssarl. est pour beaucoup dans 
ce résultat. C est lui-même un excellent chanteur, eL 
sans qu'il lui soit besoin de loaga discours, il n'a qu'a 
donner l'exemple pour suggérer à tous l'envie de 
l'imiter. 

» J'aurais été bien heureux que notre pauvre graud 
Nariauri put applandir à votre succès. Il a bien voulu me 
témoigner sa sympathie, chez des amis commuas à Paris; 
et nul doute que les notes rie celui qu'il seul ait bien être 
un de ses admirateurs convaincus, ne lui eussent paru 
meilleures, interprétées aussi délicatement par une so­
ciété qui défend si vaillamment l'honneur de sou nom. 

» Cette joie uous a été refusée; mais s'il n'était plus 
là, lui, il semble que sou charmant esprit ail inspiré tous 
'— exeurs et leur ait communiqué sa verve et sa chaleur! 

Veuillez remercier bien vivement tout le monde pour 
moi, M. le Président : le directeur M. Minssarl pour le 
sens si artistique avec lequel i! a dirigé l'exécution, et 
ses vaillants chanteurs pour le goût, le soin el l'accent 
vraiment personnel qu'ils ont su mettre dans l'ensemble. 

» Au revoir au Choral Sadaud. Merci pour les nom­
breuses marques de sympathies qu'il m'a témoignées 
pendant notre commun séjour à Dunkerque. 

» Je serre bien amicalement les mains de il . Minssarl 
et je vous prie. Monsieur le Président, de croire, à mes 
sentiments les plus sincèrement dévoués pour vous et 
votre magniligue société. 

» .MARÉCHAL. 
» i i bis. rue Yiête. » 

Ajoutons que M. Maréchal a formel l ement promis 
d'écrire un c h œ u r spéc ia lement pour le » Choral Na-
dand » et qui sera dédié a u x va inqueurs de D u n k e r 
q u e . 

L a p r e m i è r e c o m m u n i o n d a n s l e s p a r o i s s e s d e 
R o u b a i x . — La c é r é m o n i e de la première c o m m u ­
nion aura l ieu, d i m a n c h e mat in 28 mai , à 7 h e u r e s , 
a v e c la so lenni té habituel le , dans les paro i s ses Saint-
Sépulcre , Saint-Jean-Baptiste et Sa in t -Rédempteur . 

L ' i m p ô t s u r l e» v é l o c i p è d e s . — Les pos se s seurs 
de vélocipèdes sont t enus de faire à la Mairie (bureau 
du secrétariat), avant le 1er jui l let prochain , u n e dé­
claration indiquant le n o m b r e de vé loc ipèdes qu'i ls 
possèdent . 

A cet effet, la mair ie v ient de faire placarder u n e 
affiche pour rappeler les disposi t ions s u i v a n t e s de la 
loi du 28 avri l ÎS'.C : 

« Art. 10. — A partir riu 1er juin 1893, il sera perçu 
une taxe annuelle rie dix francs par chaque vélocipède 
ou appareil analogue. 

» Sont atïranchis rie cette taxe : 
» 1. Les vélocipèdes possédés par les marchands et ex­

clusivement destinés à la vente. 
» â. Ceux qui sont possédés en conformité de règle­

ments militaires ou administratifs. 
» La taxe est dfte pour les vélocipèdes possédés par le» 

loueurs et destinés a la location. 
» Article 11. — Les possesseurs de vélocipèdes imposa­

bles sont passibles de la taxe pour l'année entière, à 
raison des faits existants au 1er janvier. 

» Les personnes qui, dans le courant de l'année, de­
viennent possesseurs de vélocipèdes imposables, doivent 
la taxe à partir du 1er du mois dans lequel le feit s'est 
produit et sans qu'il j ait lieu de tenir compte ries taxes 
imposées au nom ries précédents possesseurs. Les déclara­
tions doivent être elfectuées dans les trente jours de la 
date des faits qui motivent l'imposition. 

» Article 13. — Les taxes sont doublées pour les élé­
ments qui n'ont pas été déclarés ou qui ont fait l'objet de 
déclarations tardives. 

» Art. 17. — Lorsque des vélocipèdes sont possédés par 
des personnes majeures on mineures ne jouissant pas de 
leurs droits, au sens de la loi du SI avril 1834, les père, 
mère, tuteur ou curateur de ces personnes, leur sont 
substitués pour les obligations et les charges résultant 
des articles qui précédent. La taxe est imposée eu leur 
nom et recouvrée sur eux. » 

affaire de mœurs. — Ministère public : M Lanip. — Ué 
fenseur ; M« Poney. — Audience dn vendredi 8 juin. 

Il c o n v i e n t auss i de s i g n a l e r : 
1° que Adr ien Colinet, a c c u s é de l 'assass inat de 

Loos . sur la j e u n e Berthe Cottrez, s e r a j u g é le m e r ­
credi 31 mai et défendu par M» Hattu ; 

2° que , le mercredi 7 j u i n , M. le p r o c u r e u r - g é n é r a l 
Chenest , prendra la parole d a n s u n e affaire d'ass as-
s inat p r è s d'Hautmont. 

U n e r e g r e t t a b l e a f l a i r e . — Dans l 'après-midi da 
vendred i , v e r s c inq h e u r e s , Mme V a n d e w e g h e . caba-
ret ière , Grande-Place , se rendait au c o m m i s s a r i a t 
de pol ice de la m e Sa int -Vincentde-Paul , pour y dé­
poser la p la inte s u i v a n t e : 

Son fils Ado lphe , â g é de 17 ans , qui travai l le , 
c o m m e petit rat tacheur . à la filature de coton de la 
m a i s o n D. Wibaux-Flor in . aurait été roué de coups , 
dans la m a t i n é e d u m ê m e j o u r , par un ouvr ier poin­
teur de l 'é tabl issement . 

i S'il faut en cro i re l e s déclarat ions que le j e u n e 
garçon aurait fa'tes à sa m è r e , d'après l e dire de 
cette dernière; il ava i t é té . v e r s sept heures . cherc l i er 

: d e l 'eau pour s o n o u v r i e r fileur, sur l'ordre de 
celui-ci . 

J II retournait , a-t il dit , à s o n m é t i e r , lorsqu'i l ren­
contra le pointeur , qu i l e répr imanda v i v e m e n t , mal­
g r é sa iusti l ication, et se rua e n s u i t e s u r lui , l e 
frappant a v e c la plus grande brutalité sur toutes l e s 

; parties du corps ,au point de le b lesser au bas -ventre , 
a u dos et à la tè te . Il aurait m ê m e é té jusqu'à le 
mordre crue l l ement au bras g a u c h e , 

j Malgré les v i v e s douleurs qu'il éprouva i t , Adolphe 
I V a n d e w e g h e , avait a t tendu la soi t ie de mid i , pour 
! r e g a g n e r pén ib l ement le domici le de s e s parents . 

Il ava i t dû s'aliter e n rentrant , et son p è r e , après 
i avo ir provoqué q u e l q u e s expl icat ions de sa p a î t , 
j s'était e m p r e s s é de faire demander M. l e docteur 

Largi l l ière. 
I Le médec in , à son arr ivée , s'était m i s e n devo i r 
' d ' e x a m i n e r le j e u n e g a r ç o n par tout le corps , et au-
' rait constaté , d'après un certificat dé l ivré a u x parents , 

v ingt -quatre b l e s sures o u e c c h y m o s e s . Il ava i t e n ou­
tre déclaré qu'une hernie était à cra indre . 

Le récit que n o u s v e n o n s de rapporter n o u s a é t é 
tait par la m è r e . 

M. Pradier , c o m m i s s a i r e du 1er arrond i s sement , 
s'est rendu chez les parents d u i e u n e h o m m e , pour 
l ' interroger, afin de pouvo ir o u v r i r u n e enquê te . 

Dans la m a t i n é e de samedi , u n de n o s reporters 
s'est rendu à l 'établ issement D. ^Yibaux-Florin, pour 
y prendre des r e n s e i g n e m e n t s a u p r è s de l 'ouvrier 
po in teur . 

Il lui a déclaré qu'ayant cru devo i r faire des o)>-
servat ions au j e u n e h o m m e s u r s o n a b s e n c e , celui-ci 
l 'avait frappé a v e c la boutei l le p le ine d'eau, qu'il 
tenait à la m a i n . C'est a lors que dans u n m o m e n t 
d'emportement il l 'avait battu et t errassé . 

L e s a f f a i r e s d e R o u b a i x T o u r c o i n g d e v a n t l a 
C o u r d ' A s s i s e s . — I . a sess ion qui s 'ouvrira lundi pro­
chain s o u s la prés idence de M. le Conseil ler Vibert, 
se t erminera le vendredi 9 ju in ; e l le comprendra 
v ingt-sept affaires, parmi lesquel les les s u i v a n t e s 
concernent notre rég ion: 

I. M. Louis-Aimé Hindré. ex-riirecteur du Comptoir 
d'Escompte du .Nord à Roubaix,sera jugé le mardi 6 juin. 
On sait qu'il est accusé d'abus de confiance, rie faux en 
icriture de commerce, de banqueroute frauduleuse et de 
banqueroute simple. — Ministère public: M. Tainturier, 
avocat-général. —Défenseur : M* llallu.— 10 témoins. 

II. L'anarchiste Victor-Henri Dupont est île nouveau 
poursuivi pour provocations directes au meurtre, au pil 
iage et à l'incendie, i la désobéissance et à lindiscipliiie 
des sol.lats. à l'occasion des réunious publiques tenues à 
Roubaix le 8 février dernier, et à Armcntieres le 16 du 
même mois, il fera évidemment défaut. — Ministère pu­
bl ic: M. de Savignon, avocat-général. — 2 témoins. — 
Audience du samedi 3 juin. 

III. Ceorges-Grégoire Vleighe,.')! ans, garçon boulanger 
à Roubaix: tentative d'assassinat â kain (Belgique), le 10 
janvier, sur une caharftière, à coups rie couteau. — Mi­
nistère public : M. de Savignon. — Défenseur: M* D'Hoo-
ghe. — Audience du jeudi « ju in . 

IV. Florentin Dhaze, 34 ans, ouvrier maçon à Wattre-
los: coup ayant entraîné la mort, sans intention de la 
donner: crime commis à Tourcoine. le 10 avril. La vic­
time ;e nomme Steiider.—Ministère public: M.Lanio, 
substitut du procureur général. - Défenseur. M" llat'.u. 
— 7 témoins. — Audience du vendredi 9 juin. 

V. Léopold Coucke. Ï3 ans, journalier à Courtrai: Ale-
xandre-Julien-Josepb Dardenne. 21 ans, manœuvre de 
maçon à Wattrelos, et Jules Vandenbosscbe, 28 ans, jour­
nalier, sans domicile fixe: vol qualifié en janvier, chez 
M. Briet, rue Colbert à Roubaix. — Ministère public : M. 
de Savignon. — Défenseurs: M" Ador et Devise. — Au­
dience riu lundi 5 jnin. 

VI. Flore Marie Wilfart. 28 ans, cabaretière, Kulalie-
Mane Macs, 21 ans, gilelière, et Dominique Jules Rous­
seau, 31 ans, employé de commerce, les trois de Roubaix; 
manœuvres abortives. — Ministère public ;M. Lani0. — 
Défenseurs : M" D'Hoogbe et Kscoflier. — Audience du 
vendredi 2 juin. 

VIL Marie Jules Redon, 23 ans, servante. Alphonsine-
Sidonie Droulez. 27 ans, ménagère à Lille, Victorine Her-
tleer, dite Angèle, 23 ans, pointeuse à Lille, et Catteau 
Leurette, femme Lepers, 46 ans, cabaretière à Roubaix; 
manieuvres abortives. — Ministère public, M. de Savi­
gnon. — Défenseurs : M" Robert i.lu barreau rie Paris), 
d'Hooghe, liattu et Kscoflier. — 7 témoins. — Audience 
du jeudi 1er jnin. 

VIII. C^sar-Joseph Desfrennes, 33 ans, journalier à 
Roubaix: affaire .le mœurs. — Ministère public : M. de 
Savignon. — Défenseur : M* Kieiier. — .Même audience 
d'i 1er juin. 

IX. Louis-Joseph Frénoi, 54 ans, ouvrier bobineur à 
Tourcoing: affaire de ir.eeurs. — Ministère public : M. 
Lanio. — Défenseur : M" Lalleuient. — i témoins. — Au­
dience du lundi 29 mai. 

X. Antoine François Hoelens, 62 ans. tisseraul à Roncq; 

L e s s u i t e s d u n c a r r e a u b r i s é . — La phi losophie 
dos é v é n e m e n t s , il n'y a que cela ! C'est é tonnant 
c o m m e un premier fu:t, p e u g r a v e e n l u i - m ê m e , peut 
a m e n e r de s é r i e u s e s c o n s é q u e n c e s . 

A p r e u v e , j eudi , c e g a m i n qui , e n jouant , cassa un 
carreau à la v i t r ine d'un cabaret de la r u e des Lon­
gues -Haies . Le cabaret ier se fâche, appe l l e un a g e n t . 
L'agent arr ive , va vo i r les parents , les in forme d u 

i fait et l eur dit qu'il faut payer la c a s s e — soit v i n g t 
s o u s . 

Les parents répondent qu'on - rég lera » d e m a i n . 
L'agent va porter la nouve l l e au cabare t i er , puis r e ­
v ient cliez les père et m è r e de l'enfant afin d'obtenir 
les n o m s d e s trois . 

Changement de s c è n e . 
Le pôre .gantois d'origine et c o n n u dans le q u a r t i e r , 

s'il faut en croire les rapports de la police, c o m m e 
un anarchis te exa l t é , s'en prend à l 'agent : - T u n'as 
pas le droit d'entrer chez moi , ni m ê m e d'être s o r le 
seui l de la porte ! • 

Il a ioute qu'il r é s e r v e à la police et a s e s comr.ais-
saires ce que Cambronne . à Water loo , réservai t a u x 
Angla i s — p u i s il c o u r o n n e se s exploi ts e n flanquant 
l 'agent à la porte. 

Résul ta t : Arrestat ion d u père et s o n incarcéra­
tion au dépôt de sûre té du tro is ième a r r o n d i s s e ­
m e n t . 

A ins i vont les c h o s e s . . . 

U n a c c i d e n t g r a v e , r u e d e M o u v e a u x . — V e n ­
dredi, vers c inq h e u r e s e t d e m i e de l 'après-midi, un 
fabricant de t i s sus de Tourco ing , M. Fé l ix Lorthio is , 
passait , e n cabriolet , r u e de M o u v e a u x ; arr ivé e n 
face de la pât isserie de M. Gobert, il dut se g a r e r 
pour laisser passer u n e vo i ture qui arr ivai t e n s e n s 
i n v e r s e . Pendant cet te opérat ion , l e cheva l de M.Lor­
thiois étant m o n t é sur le trottoir tomba s u r l e s g e ­
n o u x . 

La secousse impr imée au cabriolet fut s i forte q u e 
M. Lorthiois fut j e t é inan imé sur l e pavé . 

Le cheval une fois r e l evé partit à fond de train 
dans la direct ion d u Blanc-Seau. 

M. Albert Leclercq boulanger , r u e d'Alma, pour­
suivi t l'animal qu'il réuss i t à maîtr iser , après avo ir 
été traîné sur une l o n g u e u r de t rente m è t r e s . 

M. Lorthiois avait été re l evé et transporté chez M. 
Gobert où il reçut les premiers so ins e n attendant 
l 'arrivée de M. l e docteur Faidherbe qu'on avait 
mande en toute hâte . 

Le praticien constata une g r a v e fracture au bras 
droit et une luxat ion au g e n o u . 

Après u n pansement sourmaire, le b lessé a é t é 
reconduit chez lui e n vo i ture . 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — Le p e i g n a g e de la 
maison A. Vinchon et Cie, rue du Marquisat, a é t é , 
dans la nuit de jeudi à vendredi , vers trois h e u r e s du 
mat in , le théâtre d'un pénible acc ident . 

En se baissant pour ret irer u n e m è c h e tombée par 
terre , un ouvr ier pe igneur du n o m do Dés iré Dupir>\ 
j e u n e h o m m e de v ing t a n s , d e m e u r a n t tout près de 
l 'usine, posa par mégarde s u r s o n m é t i e r , fa m a i n 
droite , qui fut prise dans les e n g r e n a g e s e n rota­
t ion. 

A se s appels , s e s camarades de travai l accoururent 
à s o n secours . Le m a l h e u r e u x fut transporté dans la 
pharmacie de l 'établ issement, o ù il reçut les pre­
m i e r s so ins , e n attendant f a i l l i t e de M. l e docteur 
Lepers . qui dût procéder immédia tement à l'amputa­
tion des d e u x premiers doigts . Il le fit ensu i t e admet­
tre d 'urgence à l 'Hôtel-Dieu. 

C h e v a u x e m b a l l é s . — Deux trait* de coureje. — 
Vendredi, vers onre heures et demie du malin, une ca­
landre du messager Rénaux, attelée de deux chevaux, 
stationnait boulevard rie Uellort: soudain, les chevaux 
s'emballèrent. 

Un courageux citoyen. M. K. Aertgeers. représentant 
de commerce, rue dé la Perche, se porta au-devaut des 
chevaux, saisit les brides et réussit à les maîtriser. 

Eu passant boulevard rie Beaurepaire, M. Aertgeers se 
distingua de nouveau par un acte du même genre. 

Vers midi, uu cheval attelé à une carriole appartenant 
à un marchand de coupage, M. B. Liagre. de Wattrelos, 
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Cet te c o ï n c i d e n c e , a»sez f i é q u c n t e en m a t i è r e de 

c r i m e s , e x p l i q u e le peu de r e t e n t i s s e m e n t q u e 

d e v a i t a v o i r d a n s 1(. publ ic l ' a i l a i re d o n t n o u s 

n o u s o c c u p o n s . lie< c o n s i d é r a t i o n s d'un o r d r e 

p i r t i e u l i e r deva ien i . ' . ra lemeni en e m p ê c h e r 

l ' ébru i t ement . A u s s i , u n d i s q u e la presse e t d e s 

m i l l i o n s de l ec teurs s u i v a i e n t f i é v r e u s e m e n t les 

m o i n d r e s inc idents .lu c r i m e de T r o p p m a n n , .M. de 

P r e s m e n i l e e m m e n - a i l l a b o r i e u s e m e n t , s i l e n c i e u ­

s e m e n t , l ' ins truct ion d'un a u t r e c r i m e m y s t é r i e u x , 

i m p é n é t r a b l e , d o n t nous a l lons v o i r se dérou ler le;: 

é t r a n g e s épi-soiles. 

N o u s l ' a v o n s vu riéju, la déc lara t ion du d o c t e u r 

a p p e l é à fa ire les p r e m i è r e s c o n s t a t a t i o n s , et 

a t t r i b u a n t à une p e r s o n n e d u s e x e f é m i n i n les 

d é b r i s h u m a i n s d é c o u v e r t s rue de l a G r a n d e -

T r u a n d e r i e , a v a i t n o m p é l i s p r é v i s i o n s do M. de 

P r e s m e n i l . 

L e m é d e c i n l é g i s t e , n o m m é p a r le p a r q u e t , a v a i t 

conf i rmé en q u e l q u e sor te le p r e m i e r a v i s é m i s p a r 

son confrère . Il p e n s a i t é g a l t m e n t q u e le b r a s e t 

la j a m b e s o u m i s à s o n e x a m e n p o u v a i e n t a p p a r ­

t en i r auss i b ien a u c a d a v r e d'un h o m m e qu'à ce ­

lui d 'une f e m m e . 

Ce d o u t e e n t r a v a n t l ' in s truc t ion à son d é b u t , 

ne d e v a i t pas s u b s i s t e r l o n g t e m p s . L e s fou i l l e s 

c o m m e n c é e s d a n s l a m a t i n é e d u lundi 2 1 s e p t e m b r e 

a m e n è r e n t s u c c e s s i v e m e n t l a d é c o u v e r t e de n o u 

v e a u x m e m b r e s h u m a i n s , e t le s a m e d i s u i v a n t 

tous 1 s t r o n ç o n s d u c a d a v r e d'un h o m m e c o u p é 

en m o r c e a u x é t a i e n t r é u n i s sur l 'une des da l l e s de 

la M o r g u e . 

L a tè te s eu le m a . . \» it. 

Los r e c h e r c h e s furent repr ises a v e c u n e n o u v e l l e 

a c t i v i t é . On e x p l o r a , on foui l la e t re fou i l la t o u s 

les pu i t s d u q u a r t i e r . Ce fut en v a i n . 

L a t ê te de la v i c t i m e m a n q u a i t t o u j o u r s . 

M . de P r e s m e n i l s u i v a i t a n x i e u s e m e n t les 

phases de ces d i v e r s e s o p é r a t i o n s . L e s quelque, , 

l a m b e a u x de lin;-re e t de v ê t e m e n t s e n v e l o p p a n t 

les m e m b r e s r e t r o u v é s ne p o u v a i e n t a b s o l u m e n t 

fournir le m o i n d r e ind ice p r o p r e à é t a b l i r l ' ident i t é 

de la v i c t i m e . 

A u c u n e m a r q u e , a u c u n e p a r t i c u l a r i t é n ' indi ­

q u a i e n t que ce l i n g e p r o v e n a i t de te l le ou te l le 

p e r s o n n e , q u e ces v ê t e m e n t s s o r t a i e n t de te l le o u 

tel le m a i s o n . 

Kal la i t - i l d o n c q u e le j u g e d ' ins t ruc t ion p r e s ­

cr iv i t de n o u v e l l e s i n v e s t i g a t i o n s d a n s les r u e s 

l i m i t r o p h e s du q u a r t i e r des H a l l e s % 

D e v a i t - i l é t e n d r e ses i n v e s t i g a t i o n s a u x a u t r e s 

p a r t i e s de l ' i m m e n s e p é r i m è t r e de P a r i s ? 

L e m e u r t r i e r , a v e c l ' a u d a c e que d é n o t a i t s o n 

c r i m e , a v a i t b ien p u , pensa i t - i l , e n f o u i r c e t t e t ê t e 

d a n s q u e l q u e co in p e r d u de l a c a p i t a l e o u d e se s 

j e n v i r o n s . 

' C o m m e n t , des lors , a r r i v e r à d é c o u v r i r ce t e n -
! d r o i t ? 

L e m a g i s t r a t se r e n d i t à la M o r g u e , v o u l a n t 

v o i r e n c o r e si q u e l q u e p a r t i c u l a r i t é i n c o n n u e ne 

lui f o u r n i r a i t p a s une p r é c i e u s e i n d i c a t i o n e t si un 

n o u v e l e x a m e n d u c a d a v r e ne lu i r é v é l e r a i t pas 

un d é t a i l c a p i t a l . 

Il f r a n c h i t le t r i s t e seui l de c e t t e a u b e r g e de l a 

m o r t , p é n é t r a d a n s une des sa l l e s r é s e r v é e s de c e 

c a r a v a n s é r a i l du c r i m e e t d u su ic ide ; puis il s 'ar­

r ê t a d e v a n t les res tes m u t i l é s de ce lu i d o n t il d e v a i t 

r e c h e r c h e r l ' a s sass in , e t d o n t il i g n o r a i t l ' â g e , la 

pos i t ion e t m ê m e lo n o m . 

U n j o u r d o u t e u x é c l a i r a i t ce tab leau g r a n d 

d ' h o r r e u r et de l u g u b r e s i m p l i c i t é . 

D e v a n t ce t t e i n f o r t u n é e v i c t i m e , le j u g e d ' ins ­

t r u c t i o n s ' a b i m a d a n s u n e m u e t t e conterap la t io n 

Il se t r o u v a i t en p r é s e n c e d'une d e ces é n i g m e s 

funèbres qui s e m b l e n t d e v o i r a t o u t j a m a i s res ter 

e n s e v e l i e s d a n s l ' o m b r e e t d a n s l 'oubl i . 

A u mi l i eu de c e s i l ence , d e v a n t cotte da l l e sur 

l a q u e l l e reposa i t un h o m m e d é c a p i t é , d e v a n t 

l 'horr ib le p r o b l è m e q u ' i l a v a i t s o u s les y e u x , M . d e 

P r e s m e n i l se s o u v i n t d 'une a v e n t u r e a r r i v é e à j 

Vio'ior H u g o e t r e l a t é e d a n s ses « l e t t res s u r le j 

R h i n ». 

L e s c i r c o n s t a n c e s de c e t t e a v e n t u r e r a c o n t é e p a r 

le g r a n d poète o f fra ient u n e a n a l o g i e s a i s i s s a n t e 

a v e c le m y s t è r e q u ' e s s a y a i t de p é n é t r e r le j e u n e 

m a g i s t r a t . 

V i c t o r H u g o , p a r c o u r a n t les e n v i r o n s de L o r c h e 

se s e n t i t a t t i ré p a r l a s o l i t u d e d'un v i e u x b u r g e n 

r u i n e s p e r d u a u m i l i e u d'un s i t e e f f r o y a b l e d e 

t r i s t e s se e t s u r p l o m b a n t u n r a v i n p r o f o n d , s o m b r e , 

d é s o l é . 

E n v é r i t a b l e poète , e n p e n s e u r , e n p h i l o s o p h e , 

l ' au teur de Noti-p-Dame de Paris é p r o u v a un 

dés i r i m m o d é r é de r e c o n s t i t u e r l ' a r c h i t e c t u r e de c e 

v i e u x c h â t e a u à l 'a ide de l ' a n a l y s e e t d e l ' o b s e r v a ­

t i o n . 11 v o u l u t d é c o u v r i r l ' à g c , le n o m ; déf inir le 

rô le q u e les p r o p r i é t a i r e s d e c e s r u i n e s s écu la i re s 

a v a i e n t j o u é d a n s l 'h i s to ire . 

L e s p i erres e f fr i t ées , l e s d é c o m b r e s i n f o r m e s , 

p e r d u s au m i l i e u des r o n c e s e t des herbes s a u v a g e s , 

r e s t èrent m u e t s et c a c h è r e n t k l ' a r c h é o l o g u e , a u 

poè te , à l ' h i s t o r i e n , l e s ecre t de l eur o r i g i n e , de 

l eur v i e e t de l eur m o r t . 

A i g u i l l o n n é p a r l 'âpre e n v i e de « s a v o i r », 

V i c t o r H u g o a j o u t e q u ' a p r è s a v o i r i n t e r r o g é i n ­

u t i l e m e n t c h a q u e v e s t i g e d e p i e r r e , il s ' i rr i ta i t de 

p l u s e n p l u s d e s o n i m p u i s s a n c e à p é n é t r e r l e m y s t è r 

p e s a n t s u r ce c h â t e a u , q u a n d , t o u t à c o u p , i l d é c o u 

v r i t u n e f o r t be l le l a m e s é p u l c r a l e d u x i v c s ièc le , 

e n g r è s r o u g e de H e i l b r o n n . 

S u r ce t t e p ierre t o m b a l e g i s a i t , s c u l p t é p r e s q u e 

en r o n d e - b o s s e , un c h e v a l i e r a r m é de t o u t e s p ièces , 

tua i s a u q u e l il m a n q u a i t l a t è t e . 

L e d i s t ique frus te s u i v a n t : 
v o x T A G U I T . 

PERIIT LUI . NOX Rl'IT 
ET rUIR UMBKA YIR CARET IN TXMRRA 

QUO CARET EFFIGIES 
é t a i t g r a v é sur le t u m u l u s . L e p o è t e le t r a d u i s i t 

a u s s i t ô t p a r le q u a t r a i n : 
Dans la nuit la voix s'est tue, 
L'ombre éteignit le flambeau, 
Ce qui manque à la statue 
Manque À l'homme en son tombeau. 

L e s q u e l e t t e que r e c o u v r a i t ce t te p i erre é t a i t 

s a n s t è te , c o m m e l'effigie qui é t a i t d e s s u s . 

A ins i d o n c , l 'espoir d u c h e r c h e u r , d u s a v a n t se 

t r o u v a i t d é ç u ; i l ne p o u v a i t r ien s a v o i r . 

« Q u e ! c r i m e , d i t - i l , a v a i t d o n c c o m m i s ce 

m i s é r a b l e ? L e s h o m m e s lui a v a i e n t inf l igé la 

m o r t ; l a p r o v i d e n c e y a a j o u t é l 'oubl i . S a t è t e a 

t'té r e t r a n c h é e de la s t a t u e ; s o n n o m de la l é g e n d e ; 

s o n h i s to i re de la m é m o i r e des h o m m e s . » 

Ces ré f l ex ions insp irées à V i c t o r H u g o par la 

p ierre s a n s n o m , p a r l a s t a t u e d é c a p i t é e qu'i l 

a v a i t r e n c o n t r é e s , r e v e n a i e n t à l 'esprit de M . de 

P r e s m e n i l , e n présence des débr is r ig ides d u 

c a d a v r e s a n s tè te qui r eposa i t sur la d a l l e fro ide de 

la M o r g u e . 

t 'e que le poète a v a i t c h e r c h é d a n s l ' in 'érê t de 

de la sc i ence , le m a g i s t r a t d e v a i t le c h e r c h e r d a n s 

l ' in térêt de la j u s t i c e e t de l a s o c i é t é . 

L e m y s t è r e é t a i t l à , s o u s ses y e u x , e t r i e n ; 

r i en ne p o u v a i t l 'a ider à e n p é n é t r e r les t é n è b r e s . 

A p r è s a v o i r rega rdé a v e c u n e a r d e n t e a t t e n t i o n les 

q u e l q u e s obje ts qui r e p o s a i e n t e n c o r e à c ô t é d u 

c a d p v r e , le j u g e d ' ins t ruc t ion s e r e t i r a v i v e m e n t 

i m p r e s s i o n n é e t c o n t r a r i é de l ' insuccès d e s o n 

e x a m e n . 

L e m ê m e j o u r , t a u d i s qu' i l é t a i t a s s i s d a n s s o n 

c a b i n e t , le f ront a p p u y é s u r sa m a i n g a u c h e a b ­

s o r b é par l a terr ib le so lu t ion d u p r o b l è m e qu' i l 

p o u r s u i v a i t s a n s r e l â c h e , M. P a m è r e se p r é s e n t a . 

L e j u g e d ' ins truct ion a v a i t d e v a n t lui un plan de 

P a r i s e t s e m b l a i t c h e r c h e r l e p o i n t o ù é t a i t c a c h é e 

la t ê t e de l ' h o m m e a s s a s s i n é . 

— M o n s i e u r , d i t le c o m m i s s a i r e a v e c un g e s t e 

de d é c o u r a g e m e n t , j e ne c o n s e r v e p lus a u j o u a d ' h u i 

a u c u n espoir d 'arr iver a u but q u e n o u s p o u r s u i ­

v o n s . 

— E t p o u r q u o i ? d e m a n d a le m a g i s t r a t s a n s l e v e r 

les y e u x ? 

— P a r c e q u e , r é p o n d i t M . P a m è r e , f r a p p é de 

l 'air g r a v e et i m p a s s i b l e d e s o n i n t e r l o c u t e u r , p a r ­

ce que t o u t ce q u e n o u s p o u v i o n s fa ire a é t é fa i t , e t 

j e c r a i n s b ien qu' i l ne so i t imposs ib l e de t r o u v e r 

plus que n o u s n ' a v o n s t r o u v é . 

— V o u s c r o y e z ? 

— J 'en s u i s à peu près c e r t a i n . 

D e p u i s q u e l q u e s i n s t a n t s , le j u g e d ' i n s t r u c t i o n 

t r a ç a i t , à l 'a ide d'un c r a y o n , c e r t a i n s aigries s u r la 

c a r t e qui é t a i t d e v a n t lui . S o n v i s a g e s ' é c la i ra 

s o u d a i n . 

— M o n s i e u r P a m è r e , d i t - i l a v e c v i v a c i t é , re 
g a r d e z cec i . 

L e d o i g t sur le p l a n d e P a r i s , M . d e P r e s m e n i l 

f i xa i t le c o m m i s s a i r e ; ce lu i -c i s ' a p p r o c h a a u s s i t ô t 

de la tab le e t s e p e n c h a p o u r m i e u x v o i r . 

(A swivre.) A L B B R T B I Z O U A R D . 

Lanessan.au
Uea.de
file:///Inetinstant
coiiiniaiid.es

